
" Do méchantes gens du voisinage, dit la soeur
Emnerich, venaient leur insulter en fic'e I il fallait
qu'ils fussent bien d6sagréablos à Diou pour n'avoir
pas d'enfants.

" Quand ils étaient onsemble, jo los voyais ordinai-
rement assis par terre on cercle ot paiLitnt do Dieu
avec une grande forveur. Souvent auosi, je voyais de
méchan tes gens do leur parentC qui se contrariaient
et se fâchaient de les voir ainsi dans leurs entretiens·
porter vers le ciel des regards saintoment impatients."

Enfin, J>aehiin se décida à offrir au temple un nou-
veau sacrilice. .Je cède la parole à la sour Anne-
Catheriie-.EInmerich :

Un preti e, nommé Ruhen, dédaigna ses otfrandes .
et au lieu de. les exposer avec les autres derrière la
grille, à droite de la salle, il les laissa sur le côté.
Non content de cela, il humilia publiquement le pauvre
Joachim à cause de la stérilité de sa femme, no lui
permit pas d'avancer et lui dit de se placer dansi un
coin obscur et formé par un grillage.

La narratrice raconte ici la fuite de Joachim, qui,
dans sa douleur et sa honte, s'enfuit sur les hauteurs
de l'Hermon ; puis elle ajoute :

" Joachim était si triste et si honteux de l'afrront
qu'il avait reçu au temple qu'il ne fit pas même savoir
à sainte Anne le lieu où il se trouvait. Elle apprit par
des étrangers qui avaient été présents à cette scène
l'épreuve qu'il avait'dû subir, et cela ajouta considé-
blement à sa douleur. Je l'ai vue souvent pleurer la
face contre terre, parce qu'elle ne savait pas où était
son époux, lequel demeura pendant cinq mois caché
dans les pàturages du mont flermon. "

" Seigneur, disait-il pendant cet exil volontaire
(c'est Marie d'Agréda qui rapporte cette parole),
Seigneur, relevez cette poussière, afin qu'elle vous
glorifie et qu'elle vous adore."

La m9sure était comblée, les temps étaient venus.
L'ange leur parla à tous les deux. La rose mystique


